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Les Etizdiants de Varsovże vons presentent leurs Vamx 

A nos Amis P olonais 

Bonne et Heureuse Annee !! 
---(())-

De tout ·cceur, nous te souhaitons une bonnie annee, Pologne, notre Pologne ! 
La vaiJlante nation merite de voir ses effo,rts recomp,enses. Mai,s a peine libere8, en p1ein travail de r:econsti­

tuti.on nationale - et quel gigantesque travail, - eHe est frappee, comme la plupart des pays, par la cr1se eco­
nomique. 

Les Poi1onais ont [a longue habitude, des sac.rifices. Ils n'ont jamais ma1,chande a la patrie (ni a leurs 
ami1s fr:an9ai,s) ~.eur .srung et leurs p,etnes, !Il.i leur or qrnanu ils en avaient. Pour que l,a Pologne trav,erse !I.a crise 
sian,s ,catastrophe, ils , ont accepte de lourdes reductions cle traitements et de salaire-s. Ils travaillent double. 

Mais voici que la France ei11:e aussi est atteinte par l.a cri.se. Les usines et l,es manufactures diminuent le 
nombre de łeurs employes. Des cinq c,ent mHle Polonais qui viv,aient en France, un grand nombr:e• est oblige die 
retourner en Pologne, ou ils risquent de ne p8!s trouve-r de place dans les industr,ies plus durement frappees 
encore quie les nótres. 

Et nombre d'entre eux, prives soudainement de leur gagne pain, en attendant qu'on puis.se les rapatrier, 
meurent de faim chez nous. 

AJJ1ons ! Si nous avo1ns du cceur, c'e•st le moment de le rnontrer ! 
Ceu'X que nous appelons nos amis et nos frere,s, nous n'allons pas leur tourner le dos maintenant. Meme 

si l'on ,est soi-me.me gene, on trouve du pain pouir son f.rere maJheureux. 
ILs sont venus chez nous, ces ouvriers polonais, pa-rce que nous les avons appeles. 
Sans eux, nous ne serions pas arrives a relev,er les ruines de la guerre. Ils ont rendu la vie a no•s minei=;. 

Ils nous •OIIlt perm1s de ilutter contre les ,concllr'rences etrangeres. 
Ami,s polonais, fre11e·s d'armes, .compagnons de travnil, ne vous dites pas qu'il n'y a p,as a compter sur 

nou,s. Nous ne sommes pas des -egoi:ste,s. La jeunesse frc1.n9aise va vous prouver que la FII'ance vous aime et vous 
e,st il'econnais'Sante. 

Vous, cherrs lecteu;rs et •col1aboratems, sachez qu'em accord avec ł' Armee du Salut et le,s Associations polo­
naises, nous procurons des repas aux saris-tra vą.il. 

Le,s repas sont a 2 fr. Env•oy,ez-nous au moins deux francs en timbr·es, ceux de vous qui ne sont p,as 
riche-s : cela fera u,n repais. Et ceux qui ont d,e l'argient de roche : ah ! que de vies ils peuvent souteni,r, sauver : 

L'a:nnee 1932, si tristement comme:nc-e,e, se ter.miner.a dans la joie, si nous le v,ou1onis. 

Vive la Pologne Vive la France 
Vive la Fraternite ! 
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La vra1e '' Szopka n cracov1enne 
---(())---

Chez nous, au debut de janvier, Le,s garc;ons dans les 
vil,lages s'en vont de porte en porte chanter un cantique 
et re·cueilllir des arnfs, de•s gros sous et deis gateaux. 

En Pologne, leur cortege est plu1s imposant, e~ il-s 
a-~oment ceufs et 1c g,roszy » nu,eux que par un cantique. 
Iłs donnent toute une repre-sentation I 

Voyez-les ,s'avanoer sur la route neig,e,use. Ils sont 
precedes par une etoile : l'etoile des rois mages, m 
p1us nt" moins. C'est un gros Jampion a cinq br,anchie1s, 
que l'un d'eux brandit joyensement. Les ,oamarades sont 
p1us recueiJ.L1s, ,car ilłs pliient sou1s le poids de la 
« Szopka •», qui ,est un beau theatre de bois et de car­
ton p,eimt. 

La scene en est petite, mais elle n'est qu'u111e faible 
partie de l'edifice. Que represente-t-il, . av,ec s,es tour.s, 
ses coupoles, ses dames, ses fleches, se,s creneaux, ses 
machicoulis ? Une egli•se, un chateau ? A coup sur, 
quelque chose cle fee,rique, une ,ar,chitectu:rie venue 
droit du pays des songes, bizarre, charmante, abr3ica­
dabrante, toute joyeuse et scintillante. Les courbe~ s'y 
melent aux ogives, les arcs arabes aux volutes et aux 
coquiUes de l' art baroque, le tout eBt dore, b1eu, violet, 
rouge, vert, o·range, comme au pay.s des contes de fees. 

lLes po,rteurs de ce m,erveilleux edifice, .une fois admis 
dans la ma:ison, le posent ,suir une table, ,et tirent le 
rideau qui cache, 'la scene. Et la rep,res,entation com­
mence. Vous al1ez voir ,la Vie,rge et S.aint Jos-eph, l'ane 
et J,e bceuf, autour de l'Enfant Jesus, comme dans 1110s 
c.reches. Mai,s vouB v-errez encor:e bi,en d'autres person­
naa-es, quii tour a tour' s'agite(['ont, tires par d'invi­
sibles ficelles, parleront, chanteront. Voici par exemple 
les Juifs, avec leurn longue,s levites noires, et leurn 
papillottes qui s'envole.nt sur 1,eurs joueB maigres. V,?,ici 
Pan Twardowski, le magicien, de.scendu pou,r un ms­
tant d,e ,la lune ; il fait sonneir son sabr,e et r:etrousse 
sa mousta,che en marchand.11ntav,ec iJ:es Juifs et _le diable. 

Un sera-ent de ville cr.acoviem (paTfaitement !) ~riete 
un des b bergers qui vont vens la oreche. Les berge:rs, 
vetus a La Cr.acovienne, les hommes en souque.mlle 
blanche les femmes tout en ru,bans, colli,eiI'ls et fleur,s, 
interro~pent Leuns cantique1s poll!r danser une p,etuJante 
krakowiak, et leur,s talons font sonrn:ir les p:lancheB 
de la scene. Que ne v,oii.t-on p,a,s dans cette foule j.oyeuse 
qui se presse . vers Bethleem ! Deux grognar~s des 
amnees de Napoleon : wn uhLan -et un s,apeur, q1J1 chan­
tent fa Mazurka de Dombrow,ski, se disputent et sont 
reconcilies par un. bel officier. Des montagnar~.s de 
Zakopane, av-ec i1eur habit de laine _brod-e sur les cm~se,s. 
Urie sorciere a laquelle des di,ablotms che:richent no1s,e ... 
Tout un peup1e de ~eg,e:nde. 

La to ile tombe, pour se JI\e1ever bientót sur.... des 
sceneB d,e l' histoir:e po'lon aise. Le1s Faucheurs de la 
t:.\Iort entounent Ko!Sciu,szk.o, a ,Radawi-ce... (1). 

:Yfa,i,s au troi,sieme ,a;cte, nous r:evenons a J' enf_a1;1c·~ 
de J esu,s. Le ,crue.l Hernde, toutes dents dehors, a de,c1de 
le ma sac.r,e des Irunoc,ents, et ti,e111t bon, malg,re les 
1JrieI1es deB Trois Ro.Ls, et d'un het1:1,an par dessu~ le 
marche. Il ,e,n est bi,en pun.i, ,car grirn;ante et Jegere, 
Lai mort, etalamt ses os, vi,e.nt le fau.che!I' a son 
tour. 1Les Juif,s e:n ,exp,rim.ent le,1,]_r j,oi,e, p3ir ,une 11 Kr,a­
kowiak a ·1a juive » allegrem-ent .sautee. Et pour finir, 
un grand-pe.re vi1ent conter des histor1ettes drólati,que.s. 

Les sous pleuvent dans son sac, bien sur, apres tant 
de rnerveiJlle,s, ou les epoques, Les contes et l'histotre, l,es 
traclitions ,et les leg,ende.s sont melees dans un deso,rdre 
au si ba:rfoJe, .aussi amusant, que l'aTChitectur,e de _la 
Szopka, et nous pre-sentent pelie-mel,e, ave~ d~ rav.1s­
santes chansons, le fond meme de l'imagmat10n po­
pulaire. 

(1) Demandez-nous notre etude illustree sur « Kosciuszko », 
par E. Nouvel. 

----'22:......~::::::::.::::::::..~ ~ S 
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La Fin du Mois 
(SUITE) 

--(()>--

On nous avait raconte l'histoire miraculeuse de la 
Vierge noire de Pologne. 

L'hnfant Jesus, lorsqu'il travaillait au metier de 
charpentier avec St-Joseph, avait rabote de ses mains 
une petite planclie de bois pour faire une table a la 
Vierge Marie ,sa mere. 

Un jour Saint-Luc tr~a ,sur cette table le portrait 
de la Vierge Marie qu'il repre.senta tenant son enfant 
dans ses bras. La Sainte Vierge dit en le voyant : Ma 
benediction sera avec cette image. Les premiers chre­
ti,erns Ja conserverent p,reciewsement, puis elile fut 
transportee a Constantinople, a Rome, elle fut donnee 
a Cha.r1emagne, enfin elle fut p,1acee dans l.1ll ohateau 
en Pologne, a l'abri des infideles. Quand on voulut la 
transporter de nouveau elle devint si lourde qu'une 
equipie d'ouv,riers ne put en veni!I' ,a bout : el1e voula.it 
ctonc rester dans notre Patrie ... Cest dan-s l'anci,enn,e 
forter-esse de Czesto,ohowa, p:r:es des Carpathes, que cette 
miraculeuse image est conservee et honoree. 

Les rois et les reines allaient lui renare hommage 
apres leur couronnement, les guerriers lui dernandaient 
sa protection et la remerciaient de ·1eurs victoire.s. 
1 ous lui offraient de riches presents, couronnes, diade­
mes, revetements d'or et de pierres precieuses. Aussi 
ce tre.sor tenta les ennernis die la Pologne et les pillards 
qu'ils avaient a leur suite. 

Un jour, les Suedois vinrent assieger la petite for­
teresse qui ne pouvait resister longtemps ; elle allait 
tomber entre leurs mains, quand apparut au ciel une 
grande forme blanche enveloppee de nuages bleus, et 
representant d'une rnaniere frappante la Vierge tenant 
dans ses bras !'Enfant J"esus. Les Suedois en fUl'ent 
si emus et effrayes qu'ils s'enfuirent ainsi que tous les 
pillards de leUl' suite. Les Polonais reprirent courage, 
ils poursuivirent les Suedois, les chasserent de Polo- , 
gne, et la patrie fut sauvee. 

C'est a J'intei:rv,ent1on de 1a Sainte Vforge Marie que 
fut attribuee cette grande victoire et cette delivrance ; 
aussi le roi donna a la Vierge le titre de << Reine de 
Pologne », et c'est sous ce nom qu'on nnvoque dans 
notre pays. 

Puisque ses tresors sont si grands, disais-je a mon 
petit frere, et puisqu'elle a sauve la Pologne, elle vou­
dra bien aussi venir en aide aux petit.s Polonais qui 
sont loin de leur łay.s, si nous le lui demandons de 
tout notre camr. 

Il fut donc decide que nous nous adres,seri.ons a 
Marie, reine de Pologne, et que nous lui ecririons une 
lettre << personnelle » pour qu'elle ne manquat pas de 
la lire. Cette idee nous donna un nouvel espoir. Nous 
nous promenions dans le jardin, cherchant le moyen 
de reussir dans ce'tte nouvelle entreprise. Nous met 
trons une fleur blanche dans la lettre, ais-je, le blanc 
est la couleur de la Sainte Vierge. Non, dit, mon petit 
frere, c'est le bleu, nous mettrons une fl.eur bleue. 
Comme nous n'etions pas du meme avis, et que nous 
ne voulions pas nous dlisputer, nous decidames d'ecrire 
chacun a part, et nous nous rendimes dans la salle 
d' etude. Chacun de nous decoupa de son mieux un 
papier et une enveloppe et nous ecrivimes a la Sainte 
Vierge de bien vouloir aider notre chere maman avec 
son tresor pour qu'elle soit heureuse ; en echange nous 
'ui promettions d'etre bons et sages et de l'aimer tou-

jours. Puis nous min:1ces l'adroose : Vierge Marie, reine 
de Pologne (personneUe). 

Mais comment lui faire parvenir la lettre ? ... Ap res 
bien des refl.exions, nous peusames que puisqu Elle 
etait si puissante, il lui serait facile de venir la cller­
cher elle-meme. Elle avait tant d 'allges a son service ! 
Ap res l' avoir priee, nous cachames cllacun notre lettre 
sous le matelas de notre lit. 

Le soir, nous regardames en nous couchant. .. la let­
tre y etait toujours ; le matin en nous reveillant ... la 
lettre y etait enoore. Nous fimes une petite priere pour 
dire a la Sainte-Vierge qu'il y avait une lettre pour 
elle et qu 'elle vienne vite la chercher ; puis, pour que 
personne ne decouvrit notre secret, nous fimes nous 
memes nos petits lits, le cceur emu a la pensee de ce 
qui allait arl'iver. Nous fimes nos devoir.s sagement, 
l esprit rempli d'espoir et d'angoisse. Avant le dej eu­
ner, nous alla.mes tout doucement dans nos chambl'es 
voir notre cacliette ... les lettres n 'y etai ent plus !. .. nos 
lits n 'etaient pas deranges, ils etaient ruerne mieux 
faits que le matin. Quelle emotion l. .. qu ' allait-il arri­
ver !. .. La Sainte Vierge etait sul'ement en train de 
lire nos lettres ! ou mettrait-elle le tresor ? ... 

A table, maman paraissait heureuse, et gaie, elle 
nous raconta qu'elle etait allee la veille voir une amie 
qui avait chez elle une jeune dame anglaise charmaute 
et fort riche ; elle s'etait casse la jambe en tombanL 
de cheval ; elle ne souffrait pas, mais elle etait imrno­
bilis,ee pou;r assez longtemps, ,oe qui la desolait. Ei1le 
avait eu plaisir a causer avec notre maman, mais elle 
parlait frarn;ais d'une faQon si incorrecte, si dróle et si 
amusante, que les phras·es que nous. redisaJi.t ma me.re 
nous faisaient rire aux larmes. 

Comme nous finissions de dejeuner, IMelainie remit a 
ma mere une grande enveloppe, elegante et parfumee 
qu'on venait d' apporter. Ma mere ne reconnut pas 
l' ecriture... C' eta.i t la dame anglaise qui la suppliait. 
de l'aider a se periectionner en franQais en venant 
une heure cha.que jour causer avec elle. Elle lui deman­
dait cela comme une grande grace, une ceuvre chari­
table, saoham.t, disait-1el1e, que son temps n'av,ait pas de 
prix et valait de l'or ....... Nous avions compris ! c'etait 
la Sai1~te Vierge qui repondait a.insi a nos lettres ! 
La dame anglaise, c'etait peut-etre la Vierge elle­
rneme I Quelle emotion ! C'est vraiment une interven­
tion du ciel, dit ma mere, cette proposition avantageuse 
qui m'>arrive au moment ou ,oe,la me serait si utile ! 
Quels sont les ang'es gardiens qui ont parle pour moi Y 
Nou,s avions envie de crier : •c',est nous, nous avons 
ecrit au ,cie,l ! m:;us nous etions trop emus pour parler ! 
;vLaman n'eut pas l'air de IS'en ap,ercevoir. 

Ce serait uu grand bienfait pour nous, dit-elle • mais 
je :1'accep~e pas, _je . ne puis chaque jour quitter la 
maison qm souffrua1t de mon absence · vous n'etes 
pas assez raisonnables pour que je vou~ laisse seuls 
avec la petite bonne ; a mon retour l'ouvrao-e ne serait 
pas fait, la maison serait en desordre, et j :Saurais • plus 
~e domrnaige q~e d'avantage a une sortie ,chaque ma­
tm !. .. Nous etions desoles !. .. Nous promimes d'etre 
sages, de faire nos devoirs, de mettre nos vetements 
en_ pla_ce, no~re ch~re en ordre, de ne pas deranger 
lVlelame, mais de l a1d_er plutót, et afin qu'au retour 
d,e, mam.an, pour Je deJeuner, tout soit pret comme si 



elle avait ete presente. Sur nos vives instances elle 
consentit, mais seulement tous les deux jours, et elle 
ferait une semaine d'essai ... 

Quand elle partit, le lendemain, toute la maison etait 
deja en ordre et nous etions bien sagement a nos 
lec;ons, Melanie a sa cuisme ; chacun avait on devoir 
trace et il fut bien accompli. Quand maman revint, elle 
fut enchantee de nous ; elle l'avait ete aussi de son 
eleve, et cette diversion lui avait fait du bien. 

Le mois se passa ainsi avec une telle ardeur de tra­
vail et de bon vouloir que ma chere maman paraissait 
avoir oublie ses difficultes et ses peines : Le budget fut 
equilibre .... pour quelque temps, du moins ... car d'au­
tres necessites vinrent sans doute... mais mon petit 
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frere et rnoi etions si heureux I persuades que nous 
etions tous deux les auteurs de ce bonheur qui parais­
sait dans les yeux de notre maman en nous regardant. 

Bien des annees plus tard, quand elle eut quitte la 
terre et que nous la pleurions, en rangeant des papiers 
dans un petit tiroir secret de son bureau, nous decou­
vrimes deux petit.es enveloppes irregulieres, jaunies par 
le temps, gonilees de fleurs seches adressees a ,, la 
\'ierge Marie, Reine de Pologne (personnelle) n. 
bLaient-elles revenues du Ciel !. .. ou bien notre maman 
avait-elle trouve le bonheur dans le grand amour de 

•~es enfants ? 

MARTJIE PIEDZICKA. 
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Des CORRESPGNDANTS ! Des OORRESPONDANTE,S ! 
11s nous sont reclames de Varsovi,e, par M. Lucien 

Roquigny, un spirituel et ,charmant Franc;ais, mwI'lie a 
une Polonaise, etabli ,en Pologne, qui dirige le grand 
jourmal ce L'Echo de Varsovie » (e,n frarn;ais) et donne 
par T.S.F. des cours de langue franc;aise et die bien 
belles conferences. SeB .auditeurs, entraines pair son 
eloquence, veulent prendre UJl contact pJus ebroit av,e,c 
not.r-.e patrie et reclament des correspondants. Ecrivez 
a 11. RoQUIGNY, 7, rue Nowy Swiat, Varsov i,e, qui leur 
transmettra vos Jettres. 

Le Gimnasjum AdaJma '.VIickiewicza, a Nowogrodek 
(patrie de :Mickiewicz !) demande des correBpondants 
pour 18 j eunes fiJJle,s et 10 lyceens. 

Les Lyceem.nes de Kielce demandent des lettres, et 
aussi de heUes ,cartes postales pou:r leur <c Musee de 
la Franoe ». Ec,rivez a :\Ime KAz 'OWSKA, place Wolnosci, 
N° 16, Kielce. 

UNE P1RIME 
Deux cents numeros de ce Benjamin » -contenant une 

page sur la Pologne, sont a la dispo,siti,on de nos 
abonnes. 

Nos AMIS DU LYCEE DE WEJHEROWO 

LYCEE DE KEPNO 



Vos Camattades 

du 

hyeee de howiez 

COM:M:ENT JE L' Al AIM:EE 
---(())---

De,s mon enfance, je commern;ai a La colilnaitre et, 
la connaissant, je me pris a l'aimer. Notr,e Maitre 
avait mis entre nos mains un Abrege d'l-Iiistoir1e gene-

• rale : ap res qururante ans, je Le vois encor,e, ,ce petl t 
Livre a couverture verte et dont 1,es page.s eta:iJent abon­
damment Ulustrees. L'une des gravures representait 
Kosciuszko entoUTe de .ses derniers palftisans armes 
de faux et' de lances. Le texte insistait sur l'igńomin :,e 
des part.ag-es de la Pologne et retrac;ait ~es souffra1:ces 
de son p,eupJe hero'ique . .Pour que.lle r.a.1son mon amc 
d'enfant fut-elle emue ? Ponrquoi ma j,eune ardeur se 
revolta-t-elle contr,e · le c;rime des rav:iJss,eurs ? Pourquoi 
ma compas,sio

1

n allait-eUe v,ers ces opprimes, dont 
j'etais separe par des centaines d.e heues ? Myste•r,e des 
senEments innes •et comprehenrsion des g,este,s d'une 
race, ep,rise, comme la notre, de justice et d'ideal. 

Le.s annees passerent. Un jour, j'avisai a l',etalage 
d'une 1ibrairie un g,ros volurne dont 1,e tit1ie m'attira 
c'etait Par Le fer et par Le feu, d'Hemyk Sienldie,wicz. 
La page de ga,rde etait ornee d'une photog,~aphi·e re­
presientant l'armur,e au panache 1romantique des 
houzards cuir31s,ses du regiment de Kretuskt. J',ache1,aJ. 
1e livr,e, qui dev.int, cette anne,e-la, l',u,n de mes meil-
1,eur,s ,compagno.ns. Je goutai la fiction, tour a tour 
t,ra,gique et douce, qui vi,ent ,s,e meler _au reciit du f,o,r~ 
midabil,e •s.oulev,ement des Cosaques et Je fus emerve1lle 
par la peintur,e saisi.ssante des luttes epiques 011 la 
Pologne oppoisa, comme toujours, pour le p,lus grand 
bi,en de la c~vilisation, les remparts de ,ses forteres.ses 
et les poitrine:s de ses so,ldats a l' ,assaut de1s ho.rdes de 
!',Orient. Et lorsque parurent le,s deux autres vo,lumeB 
d,e la Tiri,logie, j,e ne l,e,s aimai prus moinis. , . 

Deja, j'avais lu l,e chef-d'ceuvre du ::.\I~itre_, Quo ~ ad1s? 
gui enthousia:sma la jeuness,e fr.~nc;a1se 1l y a_ trente 
ans et 011 notr,e patriotisrne voya!t dans Ja delJVrance 
de la vieirge lygienne, attachee aux corneB d'.e l'aurocb 
de Gerrmanie, 1,e d,o,uble symbo,le de la rena1·ss.ance de 
la ,Poloo-ne et du r,etour a la France de notre Alsacc­
Lorrain~. Sie,nldewicz n'e,crivit-H pas aus,si Bartek le 
V~ctorieux ? \'E,t Quo Vadi,s ? au ~urplus, ne vit-il pas 
!Le jour au 'bord d,e notre mer hretonne ? . 

J',ai garde pour 1a fin l' ceuvre. la pl1:,s exqu1se, la 
plUIS touchante, Suivons-Le ! ... qu'11:lustra1,ent les re,pro-

vous presentent 

leutts 

Meilleutts Vooux 

cluctions des tallleaux de Jan Styka. Que d'emotion 
angoies,ee dans 1e redt ,et dans l'irnploration que jette 
la fille cle Pjlate au Cbrist montant au Calvaire ! Quelle 
el.evat:on de pensee et quelle lununeuse mtse en I'teliief 

1 cle 1'antlthese ent,re 1,e cirepuscule du monde pa'i·en et 
l 'anro re des temp,s nouv,eaux ! 

Vers Ja marne epoque fut prubli e,e la prerrnierie tra­
d uction de l'ceuvrn de Sieroszewski, Sur La Lisiere des 
forels, ou l'intense poesi,e du Norcl s,e mele au drame 
de la vie dans leB sohtudes siberiennes. -La de.rniere 
pao·e mentionne un nom et une d.ate : Namski-Ulus 
(S'berie), 10 fevri,er 1891, dont tout commentaire affai• 
blirait la douloureuse significatio:n. 

Ce fut ainsi, a t.ravers son histoire d'abord, sa Jitte­
n1t11re ensuite, (lu'un invincible attrait m.e fit ,ai,me,r 
oette terre loi.ntaine, qlJ.e je n'esperais pou,rtant jamaJis 
voi.r. On ne ,s.aurait exage,rer l'influence qu'eurent alors 
su.r l,es j,eunes generations frarn;o.is,e,s la pens-ee d,e,s 
:\faitres polonais. E!lle fut le bon grain qui, r,ecueilli. 
par beaucoup d'esprits, devait etre ,la semenoe que l,a 
cha-1-eur du ,cceur feraiit gerrner, pour le temp,s 011 

s·epanouirait, dans toute sa plenitude, l'amour de la 
France \mmorte.lle et de la ,Pol,ogne rnssuscitee ! 

Chers vieux 1iv,res ! Depuis plus d' un quart de siecle, 
ils repos,ent ffW:' le.s r,ayons d,e ma bibliotheque et par­
fois, en les ouvrant, je retrouve dans 1leuiI's pages jau­
nies l>es el.ans de ma j,eunesse. L'un d'eux rn'.a aooom­
pagne ,la-b~s, ,car morn secret desir s'est i!'ealise et 
trois fo J1s deja j' ai vu 1se de1roul,er devant mes yeux la 
ligne infinie des pJ.airnes mazoviennes, Le larg,e flot de 
la Vistule nationale et le sombre horiz,on d,es forets d~e 
PocJlachie. Que,lle,s ne furent pas mes emotions, lorsqu e 
je foulai pour la premiere foi,s, des l.a frontiere, ce sol 
ami, lornquc j'aririvai dms sa vivante capita.ile et quel 
souvenir n'ai-je p,as oonserve de l'accueil que me fi.rent 
me,s freres d'arme,s du :\1iniste1rstwo Spraw Wojs­
kowych (Ministere des Affaires Militaire,s). Et quand, 
r.w cour,s de l'un de ,oes voy.ages, je me 1rnndi1s a Cra­
covie et q,ue d,e la terrasse de l'antique W.awel, j'ape,r­
c;us, par de.la le fleuve, le tertre de Ifosciuszk•o qui 
montait v,ens le ciel sans nuage de ce matin de juin, 
j' evoq11ai moJ! p,e tit livr,e d'e,colier et une douoe joie me 
r,emplit le cceur a la pensee qu,e l'Histoire avait donne 
raison a La foi inebiranlable du hero,s. 

A. DAGORY, 
Ancien Tnaćnieur cle la Marine. 
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Lecteurs, Amis, Collaborateurs 
---<<>>----

NOS AMIES 

DU 

LYCEE DE GRODNO 

(avec leur professeur de fran­
cais Mme Jannau). 

Les "' Amis de la f ,·an ce " en Pologne 

Je voudrais vous presentier un compta :riendu bien 
• modeste de ce quc nous avons fait chez nous 

Transpor1.es d'ardeur et de joie apres avoir lu les 
premiers numeros de « I otre Pologne », nous, com­
menc;ames tous a penser a la formation d'un cercle, 
qui put faire connaitre a nous la Frru1ce, sa littera­
ture, son histoire, ses mceur:s, ses habitants, qui nous 
put a:pprocher plus encore de ces j eunes Franc;ais, qui 
ont au si le desir de connaitre notre che1·e palrie. ~lais 
le but le płu important, qui nous inclina a fondr1· 
un tel cercle, etait sans doute celui de resserrer encore 
l' indćchirable lien de l' ami tie franco-poronai ·e . Car, 
uous sommes tou. de [ervents partisans de cette ami­
lie, nous sommes de fervents partisans de la paix, el 
1tou<; voulons inslarrunent, que notre patrie et la 
Frauce << dirigent ensemble les nations vers l 'accord et 
l'union ». 

El grace. aux efforts cle notre professeur, i\I. Graj a, 
grace a nos siucenes irilentions, le cercle de,s << Amis 
de la France » fut fonde le 7 mars 1931. Nou nou 
assemblons douc souvent, parlons litterature. histoirc, 
politique etc., et ces heures passees ensemble onl ponr 
nous beaucoup de charme, elles remplisscnt nos cceurs 
d'un tres grand contentement. Pendant los asscmblees 
eurenl licu !es exposes uivants : 1) Rabelais, sa vie et 
son tPuvrc, 2) L' << Emile » de Rousseau, 3) Les chan­
s@s de geste, 4) Jeanne d'Arc et la jeune ftlle, 5) La 
Cumedie au xvne siecle, 6) L'age cła sique en France 
el l' age d' or en Pologne, 7) « Les lettres persanes » cle 
:'llont esquie11, 8) « Hernani " dra:rne romantique de Vic­
tor Hugo et « :'lfazepa ,, tragedie romantique de JulAs 
Słowacki, 9) « Le Pecheur d'Islande >> de Pierre Loti. 

Les sujets de la section de conversation (nous avons 
lrois sections : celle de litterature, de conversation et 
de grammaire) sont tires de la vie quotidienne. Nous 

parlons des « visites de ceremonie », d,es vi,sites f.ami­
lieres li, « des sports », etc. Les assemblees finissent le 
plus souvent par des Jrux de societe, et plus d'une fois 
une joyeuse chanson se fait entendre ... 

i\Iais Je couronnemellt de nos efforts, ce fut la repre­
sentation de « L' Avare >> dans notre· lycee (le 6 dec.), 
qui eut un tres grand succes. Tous le,s acteurs et toutes 
lrs acirice • 'acquiterent parfaitement de leurs roles. 
Los costumes, les perruques, les der:orations, le jeu 
ai tistique, causerent des applaudis-sements sans fin du 
publi c. Les plus j eunes eleves de notre lycee fu rent si 
channćs, qu'ils applaudissaient leurs camarades Il!J8me 
dans la cour, im itant leurs gestes, r epetant sans cesse 
rt av,cc joie : « Et moi, voir ma chere icassette )>. 

Si nous avions fait tant, c'est grace a vous, chere 
~Iadame Rosa Bail1y, qui etes not:rie gu1ide. 

Que nous, jeunes Polonais et Polonaises, joints a 
vous, jeunes Franc;,ai,s et jeunes Franc;aises, formions 
une forte armee, qui travaillera pour la paix et le 
honheur des nations !. .. 

Il ne nous reste qu1a vous reme1~cier, Chere Madame, 
des correspondantes et des correspondants, que vous 
nous envoyez. otre corraspondance est toujours "Ui­
vi.e, el.Je me s'enclormira jamais. 

Veuillez nous envoyer, Chere Madame, comme l'an­
nee passee, le meme nombre d'exemplaires de votre 
inleressante revue (100 ex.) a l'adres1>e de notre J:)ro-
fesseur, :vr. Graja. -

A l'occasion du nouvel an permettez, Chere Madame, 
de vo11s presenter nos vce11x les plus sinceres. Que 
votre cenvn magnifique de la paix et de l'union des 
rares soi.t couronnee t 

Au nom du bureau des « Amis de la France » au 
lycee de Kepno. 

F. ZELKOWICZ. 



APPRENEZ LE POLONAIS 
Quelle langue etrangere vous dotlll.era plus de plaisir que ceille de vos amis ? Eile vous peirmettra de 

faire de beaux voyages chez le peuple le plus sympathique, de lire de1s ceuvreis litteraires admirables, de 
rendre service aux ouvriern polonais qui travaihlent en France au nombre d"un demi-million. 

Voulez-vous apprendre a dire l 'heure ? ce n est une h eure », se dit : il est la premiere ; il est deux 
heures : il est la deuxieme ; il est troig heures : il est la troisieme, etc. Apprenons clone a dire : premiere, 
deuxieme, troi,sieme, etc. 

1re : pierwsza ; 2'<l : druga ; 3° : trzecia ; 4e :czwarta ; 5e : piąta ; 6e : S'ZÓSta ; 7° : siódma ; 8° : ósma 
9° : dziewiąta ; 10° : dzie.siąta ; 11° : jedenasta ; 12'1l : dwunasta. 

Quelle l1eure est-il : która jest godzina ?. Il est midi : jes t dwuna.sta ; il est cinq heures : jest piąta. 
A quelle heure : o 1ct6rf-) godzinie ? A cinq heures : o piątej ; A onze heures : o jedenastej ; (on voit 

que pour dire, par exemple ,· a six- heures, il faut changer a en e_j : o szóstej) ; 
A quelle henre commence la ler;on : o której zaczyna się lekcja ? ; A quelle h eure finit la ler;on : 

o ldó1"ej k01'lczy się lekcja ; A quelle heure le train part-il : o której podąg odchodzi ? (remarquez que le mot 
c< h eure », godzina, est partout sous,-entendu). 

LES TOURISTES 
A ceux qui veulent aller en Pologne, des indications 

et des ipub]jications sont offertes par les « Amis de la 
Pologne •· 

CE QU'IL FAUT LIRE 
La Vivan,te Pologne, par Charles DELVERT (im­

press1ons du voy,age •1es A. P. ,oo 1923). Nomb.reU3?,s 
i.nu,strations. 

PRIMES A NOS ABONNES 
Nous oITrons a chacun de nos abonnes 

ROSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne. 
MICKIEWICZ : Pages ChoiSieS. 

une iputblication sur la Pologne 

FREDRO : Trois Medecins pour un Malade . 
PIERRE GARNIER : Copernic. 

ROSA BAILLY : Histoire de l'A mitie franco-polonaise. 
MARIE Ko~O~NICKA : Terre-a-terre et Mariette. 
SIEROSZEWSKI : A la lisiere des fortts . 
J.-P. Dimus : De Lille a varsovie . 

Indiquer l'ouvrage choisi en envoyant l'abonnement. 

NOS CARTES POSTALES 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire lle voyage, 

achetez nos cartes postales : 
Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr . 
Serie II, 10 cartes en bistre : 1 !r. 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi) 

NOTRE INSIGNE 
Pour mettre a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execute sur les dessins des eleves de l'Ecole 
Bou[le, apres concours. 

Il represente un aigle bllanc et dore sur fond rouge 
en email et metal. ' 

Prix de l'insigne : 3 fr. (avec frais de port : 3 fr. 50) 

Nous vendons au profit des Sans-Travail 

Nos Timbres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a nos correspondants : 

achetez et collez sur vos enveloppes et votre papier a 
lettres, no,s belles vignettes. 

Deux series de vignettes de vingt sujets chacune 
(i,J'ands hommes, mon11ments1 paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec le,s frais d'envoi : 1 fr. 25) . 

Faites abonner vos parents a la Revue 

Les łłmis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement illustrees - 10 fr, par an -

Le Gerant : R. LANGLO IS. Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


